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Des sondages magnéto-telluriques ont été exécutés en Republiyue du Snégal sur la bordure 
occidentale du craton ouest africain par l’équipe des géophysiciens de l’Observatoire de M’Eour, 
le long d’un profil approximativement est-ouest. Ce profil c.omprend quatare stations espaGes d’une 
vingtaine de kilomé.tres. L’objet de cet artic.le est l’analyse et l’interprétation des données obtenues. 
On a limité les données magnéto-telluriques à la bande de pi?riodes allant de 20 à 300 secondes. Ces 
mesures ont 6té fait.es séparément avec une st.ation de référence sit.uée sur le bassin sCtdiment.aire à
environ 130 km clc la bordure du c.raton ce qui nous a permis de c.alculcr les rapports d’amplitude des 
composantes du c.hamp itlectromagnétique aux stations mobiles. La modélisation bi-dimensionnelle 
suggère l’existence d’une çouchc c.0nductric.e profonde dans lc: manteau supérieur à 80 km de pro- 
fondeur pour l’ensemble des quatre st.ations. 
Pour les trois st,at,ions situles sur la bordure du craton l’introduction d’une couche c,onductrice 
à 30 km de profondeur permet une meilleure approximation des données. Par contre l’exist,ence de 
cette couche condwtrice sous la quatrième station, située sur le craton, ne semble pas justifiée par la 
modélisation à deux dimensions. 
Au niveau de la t,roisiéme station, l’introduct,ion dans le modi:le d’une cowlw conductrice peu 
profonde est justifit?e par les rapports d’amplitude du champ électromagn&que. 
ABSTRACT 
M. T. SOUNDING IN &~STERN SENEGAL 
ll~aglzeto-l’cllrr~i~ soundings have becn pcrformed recording variations in the period range fsom 20 to 
300 seconds ut fous stations spaced at about 20 km and located accross ihe western border of ihe West 
Afsiçan Csaton. Irsing a refemme sfation located in the Senegalese sedimenfar~y basin, amplitude miios 
of magneiic and fcllnric components urere obtained. Using 2D-modelling techniques, the obserwd resulis 
rna~y be explained b:g inferring the existence a) of a conductive lager locafed at great depfh. (> 80 km), 
b) of a (lcss) condrtctivc lcu/er located at intermediate depths (SO-40 km) under the three rvestermosf 
sfntions, c.) of another supcrflcial conductive lager located under station three. 
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Introduction 
Au c.ours de l’année 1979, nous avons entrepris l’ét(ude de la bordure occidrntale ~111 çrat,on ouest. 
afric.ain par la méthode magnét,o-tellurique. 
C&e étude avait pour but de savoir si une différenciat.ion pouvait exister dans les résistivit6s 
de la zone de transit.ion allant du craton vers la zone mobile (ou vers le bassin sédimentaire). En effet 
différents auteurs (REDDY cf cd., 1977, SCHEELI~E, 1974) ont mont8r6 l’exist.encr dans la cr0Gt.e et le 
nIant.eau supérieur de couches de faibles résist,ivit.iis. KURT~ et cri., 1976, mettent. en 6vidence un chan- 
gement, import-ant. de la c,onductivité entre le plat.eau précambrien et la région nord des Appalaches 
(zone mobile). La question immédiat,e qui se pose alors dans notre cas Pst de savoir clomrnent SC com- 
porte les struct.ures de la c.onductivite élect,rique dans la zone de transition en borclure ~111 waton? 
A cet effet une série de stations magnéto-telluriques a été effectube en mrlsurant le champ t.ellu- 
rique et. le champ magnétique horizontal le long d’un profil quasiment perpendiculaire à la limite 
supposee du waton. 
Ces stations au nombre df: quatre sont espacées d’une vingtaine de kilométres et les enregistre- 
ments sont fait. sépar6ment avec. une st,ation de rPférence sikiée sur le bassin sédimentaire ZI 130 km 
de la limite du craton. Cette st.ation de référence avait pour but de Yoir, si des résult,ats équivalents 
pouvaient être ohtenus par les méthodes tellurique et magnéto-tellurique. Ln prt%rncc d’un conducteur 
est indiqube par une décroissance de l’amplitude du signal t.elluriql~c. 
La position géographique des stations est montrée sur le t,ableaIl 1 et sur IA figure 1. 






















La ré.gion concernée par cette &t8uclc! se t,rouvc> dans la part.ic sied-est clu Sénégal au niveau de la 
latitude nord 130 et entre 1’20 et 130 de longitude ouest.. Du point. de vue géologique, cette région 
présente un inter% particulier, puisque c’est dans l’est du S&négal que l’on rencontre les formations les 
plus anciennes du pays. La majeure Part>ie du Sénégal étant const.itu& par un bassin sédimentaire 
dont. les terrains récents s’ktagent du t.e+tiaire au quaternaire. 
Dans cette partie du Sé&gal coexistent deux zones tectoniques cliff&wtes : à l’ouest, les for- 
mations paléozoïques mises en place il y a environ 500 MA et correspondant à la partic occ.identalc de 
la zone mobile de l’Afrique cle l’ouest; à l’est des formations plus anciennes (séries birrimictnnesj figees 
depuis deux milliards d’années et correspondant au craton ouest, afrirain. 
Les formations paléozoïques peuvent Ctre dkfinies suivant. leur st.rat.igraphie en un certain nombre 
de séries dont. chacune const,itue une entit,é géologique plus ou moins marquée (BASSOT, 1966). Sur 
la iigure 1 nous distinguons : 
,. . 
;13 série de la Koulountou 
a série des Bassaris 1 
;$$gygy 
3 série de Youkounkoun (560 M.À.) 
pj-j séries de la Faleme et de Mali 1 
Pa~~ozo~que 
?Z Granite du Niokolo koba (645 M.A.) 
l! 
z série de Ségou-Madina Kouta (1000 M.A.) 
a Granites atectoniques 
CT Granites syntectoniques 1 
(2045 M.A.) 
1 série de Mako -Girrimien 
a série du Dialé 1 (anté 2045 M.A.) 21 série du Daléma 
- Faille 
FIG. 1. - Formations précamhriennes el paléozoïques du Sénégal Oriental. 
1. SÉRIE DE YOUK~~INKOUN 
Cette série a été plis&e, son flanc est, est rec.oupé par une faille qui la skpare de la série des 
Bassaris. Les différents éléments de la série comprennent. des grès et un complexe volcanique de base. 
Les grCs forment. des massifs allongés sur un axe NE, ils c.onst,ituent l’élément. dominant de la série. 
Cet,te mise en place s’est sans doute effectuée dans la mer. L’kpaisseur des terrains non métamor- 
phiques dépasserait 3 000 m. 
Sur le flanc ouest de la série, on signale la présence au milieu du complexe volcanique, d’un 
granite de direction NE qui appartient probablement au socle. La station 1 est, située sur le c.ont,act 
granite-grès de la série. 
2. SÉRIE DES BASSARIS 
Elle forme une bande étroite allongée SSW-NNE. Cette série, violemment tectonisée, est lkgère- 
ment métamorphique. Elle est constituée de sc.histes et de faciès paleovolcaniques. La station 2 est 
située sur cette skie. 
O.R.S.T.O.M.. Géophys., no lR, 7982: 31-41. 
3 
33 
3. SÉRIE DE LA FALÉMÉ 
Cette série orientée NNE-SSW est formée de terrains non métamorphiques. Elle est. bordée à 
l’est par les t.errains birrimiens. Au point de vue géologique la série comprend deux bandes de pélites 
séparkes par des grks feldspathiques. 11 semble que la série de la Falémi! se soit cléposke dans une fosse 
profonde, bien limitée par des zones de flexure accompagnées de fractures (BASSOT, 1966). La puissance 
maximale des formations non métamorphiques et non éruptives est de l’ordre de 2 300 mèt.res a la 
hauteur du 13e parallèle : la station 3 est située ail milieu de cette skie. 
Les formations birrimiennes correspondent., dans la zone btuclite, à la série de Mako. Elle forme 
une bande orientée NNE. Cette série est caractérisée par la prksence d’anciennes roches volcaniques 
d’originr sous-marine. La station 4 se t,rouve sur le contact birrimien (d’origine sédimentaire) roches 
volc.akqucs. 
Acquisition des données 
Les variations magnétiques ont C?G mesurks à l’aide de capteurs du t.ype Mosnier donnant, les 
composantw H et D du c.hamp magnétique (MOSNIER et YVETOT, 1972). C;e sont des variomt%res 
horizontaux ,$I aimant suspendu avec contre-réaction ayant une sensibi1it.é de 10 rnVb( Les variations 
telluriqurs dans les directions nord-sud et est-ouest, magn8tiques ont 6té détectkes en mesurant la 
difftrence de potentiel ent.re deux électrodes de plomb espacées de 500 m et enterrées à une profondeur 
de 1,50 Il?. 
Les signailx magnétiques et telluriques ont été filtrés et amplifk clans la bande de période 
comprise entre 10 et. 300 sec,ondes avant cl’arriver au système d’enregistrement8 composé de deux 
enregistreurs graphiques Q Sefram D. Le même appareillage existe à la station mobile et à la stat.ion de 
rbférence. - 
Les meille1lrs enregistrements sont ensuite numérisés avec un pas de trois secondes. 
Méthode d’analyse 
A une stat.ion donnée nous admettons avec CANTWELL et VOZOFF que les composantes horizon- 
tales du champ électrique induit E sont reliées aux composantes horizontales du champ magnétique H 
par un tenseur d5mpédanc.e Z défini par (C;ANTWELL, 1960; VOZOFF, 1972). 
El = Zll Hl + 212 HC? 
E2 = 221 II1 + 22’3 H2, 
Dans le cas d’une terre homogène, le tenseur Z est tel q11e Zll = Z2?. = 0,212 = - 221 et il a 
la valeur Z = El/HN. 
E 1’2 On définit alors la résistivité apparente pa = 0,2 T - , 
c J ,H 3 
T est la période en secondes, El est le champ tellurique en ntV/km et H2 le c.hamp magnétique en 
gamma. 
Cktt,c+ résistivité: apparrntc, pour une terre hornogkne et isotrope est indépwdant,e de l’orientation 
des ases de mesure. 
Cependant, il est rare de trouver de telles structures, et, la plupart, du temps les entitks géologiques 
étudiées se rapprochent heauc.oup plus de structure à deux ou m&ne à trois dimensions et par 
conséqiient les impédances Zll et 2’22 ne sont pas nulles et les impbdances 212 rt 221 ont. des valeurs 
dif’férrntes. 
En utilisant le tenseur d’impkclance Z, il e.st possible de déterminer l’orientation des structure.s à 
deux dimensions par rotat,ion du système de coorclonmk pour t.rollver les résistivitks apparentes 
minimum et maximum. Pour une structure parfaitement bi-dimensionnelle les composantes Zll et. 
2% sont nulles suivant les ascs paralli?le et perpendic.ulaire à la direc.tion de la structure et da.ns c.e cas 
le tenseur Z peut-être découplé en deux modes représentés par 
E’l = Z,, H’2 E’2 = Z, H’ 1 
A partir des impéclances principales Z,, et Z, les valeurs des résist.ivités apparentes suivant la 
direction parallèle à la structure (polarisation E) et suivant la direction perpendiculaire (polarisation H) 
sont déterminées par 
P II = 0.2 T 1 Z,, 1” pI = 0.2 T 1 Z, 1” 
On. détermine également un invariant S appelé le C( skew )> qui se rapproche de zéro dans le cas 
d’une st,ructure à deux dimensions (SWIFT, 1967). 11 est dGni par 
s = 1211 $Z22I / lZ12- z211 
L)‘import>antes t,ruçtures tri-dimensionnelles existeraient pour cles valeurs clu skew supérieures 
à 0.6. 
Dans le cas d’un modéle simple à deux dimensions tel une faille ou un contact c.onstitué de deux 
blocs adjacents de résistivités différentes, la direction de circulation des c0urant.s induits a tendance à 
se faire au voisinage de la discontinuité parall&lement au contact du c.ôté du bloc conducteur et perpen- 
diculairement du côté du bloc. résist,ant. 
Par conséquent il est possible de déterminer la direction préf&rentielle de circulation des courants 
qui doit. en prinicpe êt.re identique à la direction de la structure. 
Résultats et analyse des données 
Pour chaque station, les résistivités apparentes suivant les axes princ.ipaus, la clirec.tion de l’axe 
princ.ipal, le skew et la direction préférent.ielle de la circ.ulation des courants t~elluriques sont déter- 
minés et représentés sur les figures 2 à 7. 
Nous avons également calculé les barres d’erreurs qui représentent la déviation standard centrée 
sur la valeur moyenne. 
Les résistivités apparentes des St>ations 1, 2 et 4 sont fortement anisotropes, les courants tellu- 
riques présentent un haut. degré de polarisation. Malgré les valeurs importanttes de skew, en moyenne 
0.5, la direction préférentielle des c0urant.s incluits semble coïncider avec, la direct.ion de l’axe majeur 
d’anisotropie. Aux stations 3 et 4 les valeurs du skew sont t&s importantes et des structures à t.rois 
dimensions sont sans dout.e présentes. 
En général la clirec.l.ion de circulation cles courants t,elluriqucs est princ.ipalement. contrôlée par 
les struc.tures géologiques loc.ales ou régionales et Peut changer d’une station à l’autre. 
La rot,ation des direclions préférentielles sur une courte distance indique la présence de frontiéres 
entre des milieux géologiques différents et on a ainsi une bonne représentation de Ia distribution de Ia 
c.onduct,ivité lat,érale. Pour des structures à cieux dimensions, la direc.tion de circulation des courants 
s’effectue parallèlement. à l’axe de la structure du côt.é conduc.teur et perpendiculairement du côtk 
résistant. 
Ces direc.tions sont représentées sur la figure 6. 
La st.ation 1 se t,rouve sur un contact granite-grés d’azimut N 450 E, la direction de c.irculat.ion 
cles courant,s telluriques clominants est N 350 W. 
La station 2 est, situéc pratiquement. au milieu de la série des Bassaris de direction N 150 E et, la 
direction de circ.ulat.ion des courants est. N S30 W. 
La station 3 est. située dans la série de la Falémé dc direction générale N 150 E, la circulation 
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FIG. 2. - Stat.ion Parc. il) Les croix et les points sont les valeurs 
dl% la rhisth-itd calculi?cs suivant les axes principaux. La courbe. en 
trait. plein rrpr6sent.e le rkwllat de la m«dPlisation a deux dimensions. 
(2) Les points représentent l’angle de pol:wisat.ion des couranis 
telluriques correspondant à la dirertion de circulation des courants 
induits. L.cs crois reprisentent. la direction de l’axe majeur d’aniso- 
tropie. Pour certaines stations à difftrentes périodes les points et. les 
croix peuwnt. Atre confondus. (3) Les points rcprb3ntenL la variation 
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(1) 'E-FIELD AZIMUTH 
+MAJOR AXIS OF ANISOTROPY 121 . . . . ..+tt 
FIG. 5. - Slali~n de Malco. Mème nomenclature que la figure 2. 
-7 
FIG. 4. - Slat.ion dc Nikn6nilré. RIême nomenclature que la figure 2. 
La station 4 se trouve sur le coté résistant d’un contact roc.hes volcaniques-birrimien d’azimut 
N 140 E et la direction de circulation des c.ourants est N 750 E. Cette direction différe lég&wnent. de 
elle de l’axe princ.ipal d’anisotropie qui est dr N 980 E due sans doute ti la forte valeur du skew à cette 
station. 
Ainsi pour l’ensemble des stations on constate bien que les courants ont tendance à c.irc.uler 
perpcnclirulairement. au conta& lorsque les stations se trouvent, du c.Oté résistjant (stations l-2 et 4) 
et parallèlement au contact lorsque les stOations e trouvent du rOté conducteur (station 3). 
Bien que les valeurs du skew soient important.es pour l’ensemble des stations, c’est-à-dire que 
des structures à trois dimensions peuvent être présentes, le comportement des courants telluriques 
dominants semblerait. pourtant indiquer que les différents contacts géologiques peuvent tout de méme 
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FIG. 0. -- Station de Missira. hGmc nomenclature que la 
fiçurr 0,. 
TAMBACOUNOA 
l E- FIEL0 AZIMUTH 
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Pro. 7. - St.ation de Tambacounda. Mème nomenclature 
qua la figure 2. 
nous avons d&idé de faire une interprétation quantitative des résultatOs au moyen des techniques de 
modélisation & deux dimensions mcme si certaines stations présentent des valeurs du skew important.es. 
Nous avons représenté sur les figures 6 et 7, deux stations qui ont itté: effectuées sur le bassin 
sédimentaire à quelque 130 km de la bordure du craton. Ce sont, les st,ations de Missira et de Tamba- 
connda. Par rapport aux st,ations situées sur les séries anciennes (stations l-3 et. 4) on note une d&:rois- 
sance import,ante des résistivit& apparentes, la valeur du skew est t,rès faible, en moyenne de l’ordre 
de 0.1. Aux deux stations, la direc.tion de circulat,ion des courants telluriques dominants est pratique- 
ment. ident.ique, de l’ordre de N 800 E et constante dans la gamme de périodes. La station de Missira 
a un comport.ement quasiment isotrope, 
identiques avec une faible valeur du skew. 
les valeurs des résistivités B,! et pL sont pratiquement 
Nous sommes dans les condltlons idéales pour l’interpré- 
tation pour des modèles g une dimension. La station de Tambacounda, bien qu’ayant une faible valeur 
du skew est anisotrope, mais nous pouvons l’int.erpréter pour des modéles à deux dimensions. 
De fason à montrer le changement de structures de ces stations par rapport, aux sit,es situes sur 
des Gries plus anciennes nous avons entrepris pour c-es deux localités une modélisation à deux dimen- 
sions en tenant. compte des ttudes effectuées par sondage electrique par la C.G.G. (1957). 
Ces sondages donnent une profondeur du substratum résistant de 600 m à Tambacounde et de 
477 m à Missira avec une résistivite voisine de S Qrn. 
Une c.oupe à Tamhacounda, due à GORO»ISKI (1955) donne une épaisseur d’environ 600 111 pour les 
sédiments d’origine tertiaire, puis 600 m de schistes et de grès d’origine primaire. 
Interprétation 
Nous avons ut%& la méthode de modélisation à deux dimensions de l’université dc l’Utah (STODT, 
1978) pour déterminer les courbes de résistivité apparente. Les modè.les de conduc-tivit.6 utilisés ~O~IT 
c.alc.uler la réponse du sous-sol sont basés sur les informations géologiques disponibles dans la région. 
Pour des raisons de simplicité, les modèles théoriques ut.ilisés sont des struc.t.ures avec des fron- 
ti&res bien définies où la &istivit.é change abruptement. Cette approche ignore les changements 
graduels de résistivitk qui peuvent exister. 
Pour l’ensemble des stations un grancl nombre de modéles ont ét.é utilisés pour trouver ceux qui 
s’adapt.ent. le mieux aux données expérimentales. Pour les stations l-2 et 3 nous avons dû int.roduire 
deux couches conductric.es à 30 et SO km de profondeur pour pouvoir approximer au mieux les résisti- 
vit.& apparentes. Les modéles utilisés sans ces c,ouches conductric.es clonnent des valeurs de la résistivité 
apparente beaucoup trop élevees dans la direction du petit axe d’anisotropie. Par contre pour la 
station ;1, la maintenance de la c;ouche conductrice à 30 km dc profondrur donne des valeurs dr la 
rt’sistivité apparente trop faible par rapport. aux données expérimentales suivant. l’axe mineur d’aniso- 
tropie. Pour cette raison, nous avons dû supprimer la première c.o~lclw conr1lwtric.e sous la stat,ion 4 
située sur In crat.on. 
J?our 1~s stations situées sur lc bassin sédimentaire, la mod6lisation bidimensionnelle suggère 
1’existenc.e de deux couclws conductrices à 30 ct SO km de profondeur. II semble qu’il y ait. une conti- 
nuit6 de ces c.owhes avec la zone mobile. 
limite du craton 
FIG. 8. - Dirwtions prPftrentielles de circulation des courants 
telluriques. 
FIG. 9. - Amplitudes relatives du signal 6lectromngnétique le long du profil. 
La rourb~ en trait. plein reprbsente le rtisultat de la mocl~lisation h deux 
dimensions avec une st.ation de rtfkence sit.ute sur le bassin sédimentaire. Les 
croix sont. les points expériment.aux pour la période de 10 sec.undos. 
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KILOMETERS 
Les résultats de la modélisation sont représentés en trait plein sur les figures 3 (1) à 7 (1). Des 
modCles réalistes ont ainsi pu être oMenus yui s’adaptent assez Lien aux données expérimentales. 
La figure 9 montre les valeurs relatives des composantes du champ électromagnétique suivant les 
axes des structures par rapport à une stat.ion de référence située sur le bassin sédimentaire (période 
T = 30 s). Les traits pleins représentent le résultat de la modélisation à deux dimensions. Les variations 
c-lu champ t.ellurique le long du profil (fig. 9) suggèrent la présence d’une zone conductrice au niveau 
de la station 3. Cette anomalie est bien’marquée $r la composante E, et est atténuée sur la composante 
E,,. La présence de cette zone c.onduc.trice est également visible sur la composante H,. La composante 
H,, doit, théoriquement. rester invariante; on remarque pour la stat.ion 4 des effet5 de struchres à 
trois dimensions (valeur différente de 1). 
La figure 10 montre le modéle final obtenu par la modélisation à deux dimensions pour les localit,és 
situées sur la bordure du waton. Chaque série gf’ologiqur est mise en évidence par des blocs de résisti- 
vités différentw. 
1. %NE MODILE : SERIES PALÉOZOïQLJES 
La station 1 SC trouve sur Ir c.ont*act d’un granit.e (1 000 C!m) et. de grès (70 Ch). Cet ensemble 
forme la série de Youkounkoun. 
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FIG. 10. - - Rbsultat de la mod6lisation A deus dimensions le long du profil. 
La station 2 est située sur la série des Bassaris formant une bande étroit,e de 45 km de large et 
formée de schistes. 
La st.at,ion 3 est située dans une fosse profonde avec une couche conductrice de 1 500 m d’épaisseur 
à une profondeur dc 500 m ayant. une résistivité de 30 Qm, sans dout,e des argiles. 
L’ensemble des trois stations posséde une zone identique ayant, une résistivité de 500 Qm et 
pouvant être en relation avec le complexe volcanique de base des formations paléozoïques. 
La c.ro%ite st séparée du manteau par une couc.he légerement condwtrice de 100 Gn ayant. 1111~ 
épaisseur de 10 km. La résistivit& de la cro<lte et du manteau supérieur serait, de l’ordre de 3 000 fim. 
On constate également l’existence d’une cowhe conductrice profonde située SI 80 km de pro- 
fondeur avec une résistivité de 30 Qm. 
2. ~RATON : SÉRIES BIRRIMIENNES 
La station 4 est située du c.ôté résistant. d’un cont.act entre le birrimien sédimentaire (schistes) 
et des roches volcaniques. On const,ate la disparition de la zone c.onductrice intermédiaire entre la 
croûte et. le mant,eau supérieur. La c.ouche conductrice profonde existe toujours. 
La figure 11 montre le résultat final de la modélisation bi-dimensionnelle pour les deux stations 
du bassin sédiment.aire. On retrouve pratiquement les épaisseurs des sédiments données par le C,.G.G. 
La résistivit,é des schistes et des grés serait d’environ 500 Qrn jusqu’à une profondeur de 1 300 m. 
Ensuite vient la croùte résistante de 1 OOOQ m. La couche conductrice située entre 30 et 40 km de 
profondeur a une résistivité plus faible que celle trouvée sous les séries paléozoïques. 
Au niveau du manteau supérieur, la nature de la c.ouche résistante ct, de la c.ouc,he conductrice 
semble étre ident.ique Li celle trouvée SOLE les séries paléozoïques et birrimiennes. 
Des 6tudes de sondages géomagnétiques effectuées par ALBOUP et ul. (1981) clonnent pour le sit,e 
de Tambac.ouncla des résultats pratiquement équivalents, à savoir une couche conduclrice au niveau 
croûte-manteau avec une résistivité maximum de 50 Qm. La résistivité du manteau supérieur serait 
O.R.S.T.O.M., Gèophgs., no 19, 18X.?: 31-41. 39 
STATIONS 
~ TAMBI;ClJUNOA Mlj”““, , , / 
1000 Ohm-m 
FIG. 11. - Rt’sultat de la modélisation h deus dimensions des deux stations du bassin sédimentaire. 
de l’ordre de 2 000 Qm. Par contre la couche conductric,e à 80 km de profondeur n’a pas pu etre mise 
en évidence par ces auteurs. 
L’introduction d’une couche résistante de 1 000 Qm à partir de 100 km est. possible pour les six 
stations. Pour la période de 300 secondes, les résistivités apparentes calculees d’après les mocleles 10 
et 11 ne changent pratiquement pas, de l’ordre de 5 %. La confirmation de ce niveau résistant 
nécessiterait des enregist,rements sur de longues périodes pour définir esactement l’épaisseur de 
cette couc.he. 
Conclusions 
L’étude des variations directionnelles de l’amplitude du c.hamp t.ellurique nous a clone, permis 
de mettre en Pvidence la direction des axes des structures. 
La direction de circulation des courants telluriques dominants apparaPt 6tre liée à la géologie 
locale. 
Les résultats des amplitudes relatives du champ tellurique ont montré que cett.e étude clonne de 
bons résultat,s pour la détection de zones c.onduct.rices, en particulier sur la composante E,. 
Le phénomène est atténué sur la composante E,,. 
L’int,erprét,ation des données magnéto-telluriques a l’aide d’une modélisation à deux dimensions 
suggère l’existence d’une couche com1uctric.e profonde dans le manteau superieur sur l’ensemble du 
profil. IJn autre fait. important est la disparit,ion de la couche condwtricr intermédiaire au niveau 
du c.raton. 
D’autres études faites sur la bordure orientale du crat,on semblent montrer que le même phéno- 
mène existe pour cette couche (RITZ, 1951). On notera également l’existence d’une c.ouche conductrice 
superficielle dans la série de la Falémé. 
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